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       Lundi 22 janvier 2024 

 
Face à Macron et ses accents guerriers, 

Réarmons nos luttes ! 
Lors de son show télévisé la semaine dernière, Macron a fait assaut de blabla, d’autosatisfaction et d’appels du 

pied toujours plus francs à l’extrême droite. Il prétend combattre le Rassemblement national… en reprenant sa 

politique ! Pour un peu, il aurait entonné « Travail, Famille, Patrie », la devise du maréchal Pétain, à qui il avait 

d’ailleurs rendu hommage en novembre 2018… 
 

 

Vers l’extrême droite, toute ! 

Son remaniement est à l’image de sa politique : 

un gouvernement de la bourgeoisie, par la bourgeoisie, 

pour la bourgeoisie. Non content d’avoir débauché la 

sarkozyste Rachida Dati pour le ministère de la Culture 

et la « républicaine » Catherine Vautrin, homophobe 

intégriste, pour le ministère du Travail et de la Santé, 

Macron a aussi bombardé ministre de l’Éducation 

Amélie Oudéa-Castéra, en plus du ministère des Sports 

et des Jeux olympiques et paralympiques. Une véritable 

championne dans sa catégorie, car elle a réussi à 

braquer d’entrée de jeu profs et parents d’élèves, en 

affichant avec fausse candeur tout son mépris social 

pour l’école publique, bonne pour les pauvres, même 

dans le 6e arrondissement de Paris… 

 

Réarmement, réarmement ! 

En dépit des bourdes les plus stupides et des 

casseroles judiciaires des uns ou des autres, ce nouveau 

gouvernement est bien plus qu’un simple ravalement de 

façade. Le discours guerrier de Macron et toute sa 

politique en témoignent. 

Pour le volet « travail », Pôle emploi devient 

France travail, et depuis le 1er janvier, le refus à deux 

reprises d’un CDI suite à un CDD ou à une mission 

d’intérim peut entraîner la suspension des indemnités 

de chômage. Pour contraindre à accepter n’importe quel 

emploi. 

Pour le volet « famille », Macron parle de 

« réarmement démographique », comme s’il pouvait 

disposer du corps des femmes et de leur choix d’avoir 

ou non des enfants ! Et il embraye sur le thème de la 

« patrie » : veut-il disposer de cette jeunesse comme de 

chair à canon, dans le cadre d’une prochaine guerre ? 

Son soutien sans faille à l’État d’Israël qui massacre à 

Gaza montre non seulement que ça ne le gênerait pas, 

mais encore que c’est bien ce à quoi il voudrait nous 

préparer. 

Uniforme à l’école, apprentissage de la 

Marseillaise, réarmement civique et mise en place d’un 

service national universel : une chose est sûre, Macron 

veut mettre la jeunesse au pas. 

 

« Retour à l’ordre », mais un ordre social à 

bousculer ! 

Il défend l’ordre qui permet aux plus riches de 

faire leurs affaires en toute tranquillité… D’où les 

tentatives de diviser les travailleurs selon leurs origines, 

en allant fouiller les poubelles du RN pour introduire 

dans sa loi raciste Immigration la notion de « préférence 

nationale ». Reprendre la politique du RN permettrait 

de lui couper l’herbe sous le pied ? Plutôt de lui paver 

la voie ! 

Il n’y a évidemment rien à attendre de ce 

gouvernement. La politique annoncée par Macron est 

une déclaration de guerre aux classes populaires. Y 

compris cette loi Immigration, contre laquelle des 

manifestations nombreuses ont eu lieu le week-end 

dernier, qui va paupériser encore plus les travailleurs 

étrangers. 

Face à ce gouvernement des riches, la seule 

issue sera dans nos luttes. Coordonnons nos colères, 

face à un pouvoir qui n’est peut-être pas si sûr de sa 

force : dès que ça bouge du côté des travailleurs ou des 

agriculteurs, comme aujourd’hui en Europe, ressurgit le 

spectre des Gilets jaunes. Raison de plus pour que les 

travailleurs se fassent entendre : l’union nationale dont 

rêvent les riches et les gouvernants à leur solde, ils 

peuvent se la garder : nous n’avons pas les mêmes 

intérêts, nous ne sommes pas du même monde, ils nous 

le font assez sentir ! Défendons l’union du monde du 

travail et réarmons nos luttes ! 
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Mêmes problèmes, mêmes solutions 

Prime d'intéressement, primes JO... La 

direction espère apaiser notre colère avec quelques 

miettes à la veille des JO. Elle va être déçue. Dans les 

ateliers, on prépare la grève pour arracher 300 euros 

d'augmentation et l'intégration des primes aux salaires. 

Le 8 février on arrête tous de bosser !  

On n’est pas les seuls à se mettre en ordre de 

bataille. À la SNCF, après 2 débrayages récents dans 

les Technicentres, les cheminots préparent une grève 

le 6 février. A nous d’être nombreux lors de ces 

premières dates pour qu’il y en ait d’autres !  

Dans le monde du travail, les mêmes problèmes 

reviennent, mais les solutions aussi, il nous reste qu'à 

les porter ensemble ! 
 

Et toi, t'as eu les 300 balles ?  

Alors que dans les ateliers RATP et SNCF la 

mayonnaise de la grève pour augmenter les salaires 

commence à prendre, cette petite musique tourne en 

boucle à bus : et toi, t'as eu les 300 balles ?  

Pour les plus anciens, les syndicats ont bien négocié la 

paix sociale avec les patrons l’an dernier en signant 

l’accord qui réduit nos congés, dégrade nos conditions 

de travail en contrepartie de 300 euros. Pour les jeunes 

embauchés, la compensation salariale leur est passé 

sous le nez et ça leur reste en travers de la gorge car les 

conditions de travail dégradées ça ils les touchent. De 

quoi réveiller des envies de luttes !  

Depuis les ateliers jusque dans les bus, des plus 

anciens aux plus jeunes, 300 euros pour toutes et tous, 

maintenant ! 
 

Une prévenance pas très prévenante 

La boîte pense qu'on est corvéable à merci, ces 

derniers mois nous avons nos services au dernier 

moment, ce qui implique bien souvent des 

changements d’emploi du temps. Ce ne sont pas des 

conditions acceptables ! 
 

Même travail, même salaire !  

 Dans les dépôts mais aussi dans les ateliers, les 

chefs font de plus en plus appel à des intérimaires. 

C’est plus pratique pour la flexibilité que recherche la 

boite, mais ils font le même travail et ont les mêmes 

galères que les embauchés ! Alors à travail 

égal…Salaire égal ! 

 

 

 

 

 

 

 

De nombreux militantes et militants du transport, de la 

santé, du social, des industries seront présents pour tirer 

les leçons des mobilisations du monde du travail. Autant 

de discussions que nous mènerons tout le week-end ! 

Inscrits toi auprès de nos diffuseurs ! Ou viens au 

MEETING sans inscription  

SAMEDI 10 FEVRIER A 19H, salle Colonne, Paris 

13ième 

Les entreprises du transport, championnes 

olympiques de la pénurie !  

Avec l’arrivée des JO, le manque de conducteurs 

de transport que chacun peut déjà constater dans son 

quotidien risque d’être encore plus aigu cet été. Tous les 

groupes du transport multiplient les offres d’emploi 

dédiées au détachement pour travailler pendant 

l’événement.  

Au menu, la mise à disposition de salariés mais 

le maintien des conditions spécifiques de l’entreprise 

d’origine. On pourra continuer de ne pas gagner pareil 

pour un travail identique, merci patron !  

Autre chapitre, des primes, des primes et des 

primes… Dans cette augmentation ponctuelle réside un 

aveu de taille : voilà le prix que le patronat du transport 

est en mesure de mettre lorsque des conditions 

particulières s’imposent à lui, et il y a encore de la 

marge à n’en pas douter. De quoi inspirer les 

travailleurs du secteur sur la valeur réelle de leur travail 

et le parasitisme du patronat ! 
 

JO : une stratégie ? Quelle stratégie ? 

D’un côté les centrales ont déjà annoncé le 

respect de l’événement, Sophie Binet déclarait que la 

CGT n’allait pas « s’amuser à gâcher la fête ». Il 

faudrait être naïfs pour attendre quoi que ce soit d’autre 

des centrales syndicales… Mais de l’autre côté, les JO 

sont présentés comme une opportunité unique, un 

moment clé, exceptionnel du point de vue du rapport de 

force qui leur permettrait de « faire mal ». Ce n’est pas 

faux dans l’absolu mais cela participe à sous-estimer 

l’impact de nos grèves en temps normal. Ce sont bien 

les transports qui permettent à toutes les autres 

entreprises de tourner, même (et surtout !) hors grands 

événements et hors vacances scolaires. 

>> Les deux échos précédents sont 

tirés d’un article que vous pouvez 

retrouver sur notre site en suivant 

le QR Code ou dans le journal 

papier.  

Retrouve le nouveau numéro de 

Révolutionnaires auprès de nos 

militants ! 

A la Une : Au nord ils 

expulsent, au sud ils 

bombardent ! 

En dossier : De l’air ouvrez les 

frontières ! 


